
Qaelqnes ciiations en faveur de l'enseignement

Jf ^'A^tîcuihire à l'Ecole piîmaire.

" Depui ''mii:ze ans et. plt , tant dans mes rapports que dans mes
circulaires, je u: . 'i-'. efo:ré dr convaincre les Commissions scolaires et les

instituteurs de l'avantage qu'u y aurait de donner de vive vuix, des notions

d'agriculture aux enfants, même aux plus jeunes des écoles rurales."

BOUCHER DE LA BRUERE,
Surintendant de l'Instruction publique.

'' Les jours heureux et indépendants que je compte dans ma vie sont

les jours de ces trente années où je cultivais mon sol ! Kncourageons nos

enfants à devenir cultivateurs, et disons-leurs comme je dis aux miens: En-

fants, aimez cette noble qrofession et proposez-voMs de la garder toujours."

Hon. J.«E. CARON.
Ministre d« l'Agriculture.

" En rendant l'agriculture prospère, ncus enrayons l'exode rural,

nous développons également le commerce et rindustrie,et ce travail contri-

bue au bien-être de toute la population."

M. Q.-A. aiQAULT,
Sous-Ministre de l'Agriculture.

" A nous, instituteurs, de diriger d'une main sûre et ferme le courant

de l'instruction populaire vers l'agriculture. Efforçons-nous d'inspirer à la

génération nouvelle l'amour du travail des champs ; faisons pénétrer dans

le cœur de chaque enfant un amour vrai pour le sol natal. Faisons de l'a-

griculture une science véritable, en l'enseignant consciencitusement dans

toutes les écoles de nos campagnes." (Extrait de VEnseignemetit J'rimaire

1888)
0.-J. MAQNAN,

Inspecteur Général.

" Que les écoles de la campagne soient donc avant tout rurales par

leur programme, leur mentalité, leurs aspirations ! Faire aimer l^gricul-

ture, c'est attacher la jeunesse au sol de la patrie."

O.-E. OALAIRE.


